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 Introduction 
Précis 
Bien que le mouvement protestant évangélique ne comprenne que 2% de la 
population française, il monte. Ce mémoire va tenter de découvrir les racines de la 
mouvance qui ont contribué à cette croissance. Le mouvement protestant 
évangélique a grandi pendant le 19e et 20e siècles à cause de trois facteurs : le 
prosélytisme anglophone, l’unification des églises, et la neutralisation de la presse 
envers le mouvement.  
 
La méthodologie  
J’ai visité quelques églises, un institut de théologie, et une école catholique ; 
j’ai interviewé un prête catholique, fait des entretiens avec des implanteurs des 
églises de moyens différents par exemples des études bibliques à la maison, des 
églises modernes et traditionnelles et un ministère qui donne de la nourriture aux 
sans-abris.   
J’ai lu des livres historiques, surtout de Sébastien Fath qui est « spécialiste du 
protestantisme évangélique, est agrégé d’histoire et chercheur au CNRS (Groupe 
Sociologie des Religions et de la Laïcité) » (Au dos de son livre du réseau au ghetto). 
J’ai lu aussi des articles académiques, des nouvelles, et des statistiques. 
 
Note sur l’auteur 
 Je suis chrétienne et un nombre de personnes auxquelles j’ai parlé sont des 
amis chrétiens français et américains. Ils croient vraiment en ce mouvement, dont je 
fais partie aussi. La plupart de mes contacts ne sont pas des sociologues, mais ils 
connaissent bien leur sujet à cause de leur implication. Et finalement, une partie de 
mon information est anecdotique. Tous ces facteurs sont relatifs aux intérêts 
chrétiens. Mais, j’essaie d’incorporer des sources diverses et je donne une vue 
d’ensemble en général. J’aimerais continuer ma recherche en me servant des 
sources plus diverses. En plus, cette thèse se focalise sur l’histoire du mouvement 
protestant évangélique pour voir pourquoi il a grandi. 
Finalement, le mouvement protestant évangélique est nouveau et il est 
difficile de voir son vrai impact sur la société d’un coup. En plus, je fais des 
recherches sur un mouvement sociologique et culturel. Il n’est pas donc possible de 
cerner toutes les causes de façon définitive. 
 
Le moyen de mesurer la croissance des églises 
Je vais présenter une vue d’ensemble de la croissance du mouvement 
protestant évangélique depuis les années 1930. Nous allons essayer de mesurer 
cette croissance par le nombre de membres, de convertis ou d’églises. Mais, tous ces 
chiffres ne sont pas disponibles pour toutes les dénominations et les chiffres ne 
racontent pas toute l’histoire de la mouvance. Ces chiffres avec un aperçu de 
l’histoire culturelle française vont nous donner une présentation. 
 
Les chiffes 
Cette partie va être composée de beaucoup de statistiques. Tout d’abord, 
selon un sondage du BVA, un institut laïc d’études, « la communauté chrétienne [en 
France est] composée de catholiques (57%) et de protestants (2%) » (Tardieu). Le 
Conseil Nationale des Évangélique de France (le CNEF) présente le nombre de 
Protestants Évangéliques aujourd’hui et leur taux de croissance : « en 1970, on 
enregistrait 769 églises protestantes évangéliques en France métropolitaine. Dans 
plus d’un tiers des départements, il y avait moins d’une Église pour 80.000 
habitants. Depuis 1970, 1.415 Églises locales supplémentaires ont été créées en 
France métropolitaine. L’augmentation annuelle est actuellement d’environ 35 
Églises, ou une Église supplémentaire tous les 10 jours. » Ou autrement dit, « le 
nombre de Protestants Évangéliques en France métropolitaine a été multiplié par 
10 ces 65 dernières années (en 1950 = 50.000 pratiquants réguliers). » 
Alors, il y a « 600.000 pratiquants réguliers de tout âge dont 500.000 en France 
métropolitaine » et « Les protestants évangéliques représentent ¾ des pratiquants 
réguliers du protestantisme en général. » Finalement il y a « 2442 Églises locales 
structurées ou paroisses – dont près de 2200 en France métropolitaine – ainsi qu’au 
moins 500 lieux de cultes épisodiques » (Liechti). Tous ces chiffres indiquent que le 
mouvement protestant évangélique croît.  
 
 Termes utilisés 
Dans cette partie, nous allons décrire les termes utilisés dans le mémoire. 
Dès le début du 19e siècle, le mot « évangélique » apparaît. Il veut dire, selon Samuel 
Foucachon, pasteur français d’une église évangélique à Paris, des églises « séparées 
de l’Etat et des ‘églises de professants’, c’est-à-dire constituées de personnes ayant 
fait profession publique de leur foi » et que « les évangéliques sont des protestants 
marqués à la fois par une certaine orthodoxie et par les réveils ». Un réveil est une 
réunion d’un grand nombre de convertis dans un certain lieu pendant peu de temps. 
Ensuite, il y a le terme « protestant évangélique », qui a une connotation 
historique. Tout d’abord, le terme « évangélique » pour décrire une église veut dire 
une église qui « conforme aux préceptes de l’Évangile » (« Évangélique… », 
Larousse), le message central du Bible.  Pasteur d’une église protestante évangélique 
en Dordogne Périgueux, Ursula Roux dit que « les églises "protestantes" [sont] en 
fait les églises issues de la Réforme du 16ième siècle… [qui] suivent les principes de 
la réforme et les autres églises ne se disent pas vraiment protestantes mais elles se 
disent plutôt évangéliques, …[qui] ne parlent jamais de Luther ou de Calvin. Il 
faudrait donc plutôt dire que ‘les églises protestantes évangéliques’ » qui incluent 
tout (Roux). Alors, cette division des termes « protestant » et « évangélique » 
représente la division entre les anciennes églises réformées de Luther et Calvin et 
les églises évangéliques (Foucachon). Nous allons utiliser le terme « protestant 
évangélique » pour inclure toutes ces églises de théologie similaires et 
historiquement liées. Et finalement, il y a le terme « l’œcuménisme » qui veut dire 
« l’unification des églises. » 
 
Qui est-ce que les églises protestantes évangélique en France attirent ? 
Selon un sondage de l’IFOP, institut français laïc des sondages d’opinion et 
des études marketing depuis 75 ans, réalisé en 2010, en France, « la moitié des 
évangéliques sont des convertis, en majorité d’anciens catholiques (59 %) ou des 
personnes sans religion (28 %). ‘Les évangéliques recrutent y compris parmi les 
athées et les musulmans’, explique le sociologue Sébastien Fath » (Darnault). Voir le 
graphique ci-dessus. 
 
(IFOP) 
Selon Darnault, journaliste du Monde, les Protestant Évangéliques attirent 
des gens de milieux religieux différents à cause de leurs méthodes de « s’adapter à 
tous les milieux, aussi bien aux classes populaires qu’aux cadres moyens et 
supérieurs, aux jeunes qu’aux plus âgés, » Alors, il semblerait que les Protestants 
Évangéliques attirent des gens différents. 
 
L’histoire et le contexte 
Historiquement, une grande partie de la culture française concerne l’église 
catholique. La France est appelée la fille aînée de l’église catholique, phrase donnée 
par Pape Jean Paul en 1980, en raison de sa présence en France depuis si longtemps. 
Au début, au 5e siècle, un Franc, Clovis 1er, envahit le Gaule. Il est baptisé catholique 
en 490 et conquiert la France au nom du royaume romain. Quand il conquiert plus 
de territoire en France, le peuple de la région conquis reconnaît le catholicisme. En 
plus, Charlemagne, baptisé lui aussi dans l’église catholique, est couronné empereur 
par le pape Léon III le 25 décembre 800 (KTO). Plus tard, le pape Grégoire IX dit en 
1234 que « le royaume de France est au-dessus de tous les autres peuples 
couronnés par la main de Dieu lui-même » (Lettre à Saint-Louis). À cause de cette 
forte présence de l’église catholique dans l’histoire de la France, le thème de 
l’autorité de l’église catholique reste toujours dans la culture française. 
La France est historiquement fondée par des régimes, des traditions et des 
principes catholiques. Les rois français ont été consacrés dans l’église catholique 
comme Louis XIV, Charles X. Cet aspect de l’église catholique a graduellement 
influencé la culture française. Autrement, la loi de sacrilège de 1825 fait appliquer la 
peine de mort si quelqu’un blasphème le nom de Dieu. L’autorité des rois influence 
les opinions du peuple et les avis des Français sont construits par cet 
environnement dont reste des traces aujourd’hui. Mais cet environnement change 
avec la laïcité. 
 Le 9 décembre 1905, la France proclame la séparation de l’église et l’état. 
Mais, cela ne crée pas un état athée (Baubérot). En fait, c’est une loi basée sur la 
neutralité religieuse selon article 1 de la loi du 9 décembre 1905 qui dit : « l’État 
garantit l’exercice des cultes. » La laïcité existe, mais elle n’empêche pas l’existence 
des cultes. Alors, il est possible pour les Protestants Évangéliques de se développer. 
Ensuite, nous allons la progression du contexte du mouvement protestant 
évangélique plus tard dans les années 60.  
Dans les années 60, le mouvement de libération des femmes commence. 
Quelques figures principales, Antoinette Fouque, Simone Beauvais, ont rejetées le 
système patriarcal français. Dans l’église catholique, il n’y avait que des hommes qui 
sont prêtes et à cette période, ils ne étaient plus respectés par ces femmes du 
mouvement. En mai 1968, les jeunes étudiants et les ouvriers de Paris ont fait la 
grève. Pendant qu’ils ont manifesté, ils ont proclamé « Marx est mort, Dieu aussi, et 
moi-même je ne me sens pas très bien ». Ils ont insisté sur une révocation de 
l’autorité dans n’importe quel domaine : le gouvernement, le travail, la famille, 
l’école, et l’église (Giscard d’Estaing). 
Ce que les manifestants ont rejeté sont le légalisme, les systèmes 
traditionnels, et les prêtes corrompus, et ils réclament de la liberté de la 
contraception. Concernant la contraception, elle va à l’encontre des valeurs de 
l’encyclique, qui est une lettre du pape aux évêques et fidèles, Humanæ vitæ, de 
juillet 1968. Cette encyclique n’était pas du tout populaire à l’époque. Alors, le rejet 
d’autorité inclut le rejet des prêtes. Un grand nombre de Français ne veulent plus 
l’église catholique et la présence catholique en France diminue. En fait, les jeunes et 
les ouvriers ont réussi, il y avait de moins en moins d’autorité forte dans la société 
française. Le nombre de pratiquants baisse sensiblement quelques années après. 
Les Français qui se proclament catholiques en 1972 constituaient 87 % de la 
population et 64 % en 2009. Le nombre de pratiquants baisse de 20 % à 4,5 % 
pendant la même période (IFOP). Tout simplement, la France n’est plus un pays 
catholique (Le monde des religions).  
On ne peut pourtant ignorer l’église catholique quand on considère la France 
parce qu’elle est toujours présente tout le long de son histoire. Mais en dehors de 
l’église catholique, il y a d’autres dénominations chrétiennes qui ne sont pas 
traditionnelles, nommément, l’église évangélique. Les jeunes étudiants de l’époque 
des années 60 sont maintenant les parents des jeunes d’aujourd’hui. Selon Manu 
Maleprade, implanteur des églises évangéliques à Saint-Quentin, après la visite de 
Billy Graham en France en 1986 les jeunes ne sont plus un groupe seulement basé 
par la raison. C’est un groupe qui veut de la spiritualité, surtout après les attenants 
du 13 novembre 2015. Selon Maleprade, les églises simples, que pour son église 
n’est qu’une étude de la Bible, avec le message central de Jésus vont engager cette 
génération ouverte. 
Alors, sans contexte d’autorité forte, cette nouvelle génération est 
généralement est parfois curieuse vers l’église évangélique et des fois neutre selon 
Joël Landes, pasteur évangélique à Nîmes. Il remarque que les jeunes sont parmi les 
groupes de personnes les plus intéressés par le message de l’église évangélique.  
Il y a bien sur des différences entre les dénominations catholiques et de 
protestantes. Concernant le Protestantisme, nous allons nous focaliser sur les 
évangéliques, les pentecôtistes. Il y a quelques aspects uniques de chaque 
dénomination. Dans le Catholicisme, on a les sacrements : le baptême, la 
confirmation, l’eucharistie, la réconciliation, le mariage, l’onction des malades et 
l’ordination pour les prêtes et évêques. En plus de la Bible, les Catholiques ont le 
catéchisme qui contient d’autres enseignements imposés par l’église. Aussi, sa 
manière de louer est unique. La messe est formelle, traditionnelle, et on ne 
s’interagit pas beaucoup avec les autres membres de l’église pendant le culte. Selon 
le père Yann Le Lay, prêtre catholique de Versailles, c’est peut-être à cause de la 
manière de louer que le nombre de pratiquants catholiques baisse. Il dit que l’église 
doit réactualiser les méthodes pour attirer plus de gens. En revanche, concernant ce 
qui a des méthodes contemporaines, il y a le protestantisme. 
Sous le Protestantisme, il y a beaucoup de sous-dénominations ou types : 
Union des Églises Évangéliques Libres, Union Nationale des Églises Protestantes 
Réformées Évangéliques de France, et la liste continue (Annuaire des Églises). Dans 
ces églises, la manière de louer est plus moderne que l’église catholique. Cela veut 
dire que le culte plus accessible aux gens de notre époque avec de la musique 
contemporaine et des évènements pertinents contemporaine. Il est vrai que cette 
manière de louer est un nouveau mouvement qui engage plus de nouveaux gens à 
notre époque que l’église catholique. Parmi toutes ces églises évangéliques, il y a 
quelques thèmes clés concernant la théologie. Selon David Bebbington, sociologue 
britannique, les évangéliques ont quatre grands accents : le biblicisme, qui proclame 
la Bible comme le document central qui dirige leur théologie ; crucicentrisme qui 
insiste sur la crucifixion de Jésus comme moment central du christianisme ; le 
conversionisme qui met l’accent sur la conversion des membres pour qu’ils aient un 
lien personnel avec Jésus ; et le militantisme, qui envoie les membres partager 
l’évangile de Jésus-Christ (Mallèvre 51, 52).  
Une sous-dénomination très forte en France est le pentecôtisme, qui monte le 
plus vite aujourd’hui. L’église pentecôtiste est considérée une église évangélique, 
parce que les deux partagent le message central de Jésus qui inclut les quatre 
principes de Bebbington en haut. Le passage central du Pentecôtisme en particulier 
est le jour de la Pentecôte (Ac 2), quand Jésus donne l’Esprit Saint à ses disciples. 
Dans ce thème important, on voit l’accent sur le baptême et les dons de l’Esprit 
Sainte (Mallèvre, 68). En plus, il y a un accent sur la guérison et le parler en langues. 
Leurs cultes sont énergiques et émotionnels.  
Toute cette histoire des églises est importante pour comprendre le contexte 
religieux de la France. Elle va nous permettre de mieux pourquoi l’église protestante 
évangélique croît aujourd’hui. 
 
Le prosélytisme anglophone 
Le prosélytisme anglophone : des étrangers et la langue anglaise 
Dans cette partie, nous allons découvrir comment le prosélytisme par 
certains anglophones affecte la croissance des églises protestantes évangéliques 
dans deux de ces aspects : certains étrangers anglophones et la langue anglaise. 
D’abord, concernant les étrangers envoyés d’autres pays, nous allons découvrir 
l’histoire du mouvement pentecôtiste. Par l’influence de Douglass Scott, un Anglais, 
nous allons voir comment il a amorcé le mouvement évangélique le plus croissant 
en France aujourd’hui. Puis nous allons voir l’histoire et l’influence des croisades de 
Billy Graham, un pasteur américain. Ensuite, nous allons découvrir l’influence de Hill 
Song et France VIE qui ont la plupart des leaders comme Américains. Finalement, 
nous allons vois comment la langue anglaise aide à faire du prosélytisme vers le 
Gospel Café. Alors, nous allons voir comme le prosélytisme anglophone a amorcé et 
encourage le mouvement protestant évangélique. 
 
Douglas Scott, pasteur anglais, et la mouvance pentecôtiste en France 
D’abord, le mouvement protestant évangélique qui est le plus croissant est le 
mouvement pentecôtiste. Il a été lancé par un Anglais, Douglass Scott. D’abord, Scott 
était un pasteur pentecôtiste en Angleterre. Il a rencontré Willie Burton qui est le 
fondateur de la Mission Évangélique du Congo. Scott a décidé d’être missionnaire au 
Congo, alors il est allé en France pour apprendre le français. Là, il a assisté à une 
église au Havre pendant son apprentissage. Après avoir appris le français, il a décidé 
de rester en France à cause de son besoin, dit-il, de partager le message fondamental 
des pentecôtistes : « Jésus sauve, Jésus guérit, Jésus baptise, Jésus revient » 
(Mallèvre 68) Après, il a créé Les Assemblés de Dieu (les ADD) (Fath, Du réseau au 
ghetto, 183). Alors, il a évangélisé d’abord au Havre en 1930 puis il a voyagé et a 
fondé des églises pentecôtistes partout en France comme en Normandie, en Picardie 
dans le Nord et dans le Midi. 
La nature des dénominations est qu’il en y a certaines qui sont plus 
attrayantes pour certaines audiences, et certaines qui sont moins attrayantes. Scott 
apporte une nouvelle façon de s’interagir avec Dieu qui, dit-il, n’existait pas avant en 
France (Fath Du ghetto au réseau 341, 342). Selon les statistiques de Viens et Vois, 
une publication pentecôtiste, en 1937, il y avait dix-sept communautés pentecôtistes 
en France. Il y avait une présence forte en Normandie : 420 membre au Havre et 333 
à Rouen. Le Midi est « également touché » en plus de 72 membres à Paris et de 54 
membres à Lyon (Fath du ghetto au réseau 184). Le mouvement pentecôtiste a 
grandi vite et partout en France après seulement un peu de temps (Moyer, 
Maleprade). 
Selon Fath, « il semble que le gros de la croissance des ADD se soit produit 
durant les trente années post-1945 ». En fait, de 1948 à 1980, les pratiquants sont 
passés de 80 à près de 600 (Fath, du ghetto au réseau, 217). Le témoigne d’un 
converti était demandé concernant un pasteur pentecôtiste : « on a vu qu’il prêchait 
la vérité, le Saint-Esprit, la guérison, les miracles, on a vu les miracles, ma maman 
était malade et il l’a guérie. » Il y avait « manifestement » un succès initial avec les 
guérisons et les saluts. (Fath, du ghetto au réseau, 184). Même s’il y avait du succès 
au début, la croissance n’est pas régulière et c’est possiblement à cause d’une 
histoire des divisons dans les grandes églises pentecôtistes (Moyer, Fath, du ghetto 
au réseau, 217).  
Aujourd’hui, les églises pentecôtistes françaises fonctionnent d’une façon 
particulière.  L’église pentecôtiste fonctionne comme une entreprise. Le chef pasteur 
de l’église travaille à temps complet et l’église est financée par son salaire. En plus, 
les pasteurs encouragent leurs membres d’évangéliser (Moyer). Alors, la structure 
de l’église est efficace et par beaucoup de membres avec un but commun, l’essor du 
pentecôtisme en France continue. 
 Puis, nous allons parler du télévangéliste américain, Billy Graham. Son 
influence en France est assez grande.  
 
Bill Graham, un pasteur américain, et le mouvement évangélique 
La croisade de Graham en 1986 avec Mission France était un événement clé 
dans la mouvance protestante évangélique (Le Gall). Cette année-là, Graham était 
sur TELECOM 1, et son émission a était rediffusée dans toutes les grandes villes de 
France avec 200.000 auditeurs et 100.000 spectateurs. Mais, l’influence de Graham 
en France avait commencée une dizaine d’années auparavant.  
Tout d’abord, Graham a invité Jacques Blocher à Birmingham pour une 
conférence de la Jeunesse pour Christ (Youth for Christ) en mars 1947. Le rapport 
entre Graham et la France a commencé avec son lien avec le pasteur français Jacques 
Blocher, un pasteur très important au mouvement évangélique et le petit fils de 
Reuben Saillens qui est « le pasteur le plus célèbre de l’histoire évangélique 
française » (FATH sur Graham). Quand Blocher revient en France, il a dit qu’il a une 
grande responsabilité chez lui. Ce que Blocher voulait emmener chez lui était un 
message plus accessible particulièrement à la jeunesse française. Pour le rendre plus 
accessible, il voulait mettre l’accent sur l’essentiel de l’Evangile, éviter 
complètement les mots trop spécialisés, toucher des jeunes hors des églises 
évangéliques existantes, et utiliser des moyens modernes pour communiquer (Fath, 
du ghetto au réseau, 174-5). 
Avoir des connections fortes avec des évangéliques français influents au 
début de ces croisades montre que Graham est lié au mouvement évangélique 
français qui existe déjà en France. Dans ce cas, Graham a aidé un mouvement qui 
fonctionne déjà en France avec ses enseignements spécifiques pour les jeunes. Billy 
Graham ne connaît pas bien de la France, mais il enseigne les pasteurs évangéliques 
en France et fait quatre croisades où il partage son message. Son ignorance de la 
France n’empêche pas sa grande influence. Cela suggère qu’il ne faut pas être 
Français ni parler la langue pour influencer la France. 
Puis, Graham est venu lui-même pour la première fois en France en 1954 le 
30 juin au Palais de Chaillot à Paris. Il a prêché à 2700 pasteurs francophones pour 
leur apprendre les méthodes de Graham. Alors, Graham, un Américain, a influencé 
les enseignements directement en France en partageant ses méthodes.  
Le 5 juin 1955 au Vel d’Hiv à Paris, Graham a fait sa première croisade. Une 
croisade veut dire le partage d‘un message religieux. Il y a environ 8000 spectateurs 
et parmi eux, 2000 personnes proclament la foi évangélique. Maintenant, Graham 
influence directement le nombre de convertis à Paris.  
En 1963, la croisade du 12 au 26 mai est plus grande et inclut plusieurs villes 
comme Montauban, Douai, Paris, Nancy, Toulouse, Lyon et Mulhouse. D’abord à 
Paris, dans une grande tente à la Porte de Clignancourt, il y avait 45.000 spectateurs 
et 1.200 convertis. En gros après toute la croisade, il y a eu 60.000 convertis. Nous 
voyons là qu’il y a plus de convertis que les autres croisades et Graham visite plus de 
villes pour créer une influence plus vaste 
Il est difficile de voir comment ces convertis ont directement affecté les 
églises françaises existantes. En fait, cette croisade de 1963 n’était pas toujours liée 
aux églises locales (Fath, du ghetto au réseau, 178). Il est impossible de savoir si 
tous ces milliers de convertis ont assisté à une église locale après la conversion. Mais 
les enseignements de Graham sont des germes pour le mouvement protestant 
évangélique qui existent déjà en France, mais Graham n’a pas fait tous les liens 
nécessaires pour grandir les églises françaises locales. 
Puis, en 1986 Graham a eu sa dernière croisade. C’était à Bercy du 20 au 27 
septembre. Pendant cette croisade, Graham était plus lié avec des évangéliques 
français comme ses collègues Pierre Channu et André Thobois. Son émission sur 
TELECOM 1 était vaste et a créé une connaissance du mouvement (Le Gall). Pendant 
cette semaine à Bercy, le nombre de spectateurs a grandi chaque nuit. Il y a eu 
quelques attentats où une bombe est explosée dans une poubelle qui tue sept 
personnes et laisse 55 personnes blessées pendant la même semaine, mais cela 
n’ont pas empêché que de nouveaux spectateurs viennent. Le dernier jour a attiré 
125.000 spectateurs et il y avait 7.000 convertis en totale, ce qui était le plus grand 
nombre de convertis de toutes ces croisades (photos, Fath).  Ce chiffre de 7.000 
convertis sur 100.000 spectateurs est un pourcentage plus petit aux autres 
croisades. Mais, cette conférence a augmenté le nombre de convertis et elle est 
venue de l’étranger.  
Le message central de Graham est « un appel à remettre sa confiance dans le 
Christ et un renvoi de chacun vers son Eglise d’origine », dit Nathalie Bayer, 
journaliste de la publication La Vie qui se focalise sur des sujets religieux, qui 
appelle la croisade de Graham « un cocktail très américain” (Bayer). Alors, 
concernant les croisades de Graham, il y a des critiques même de la part des 
Chrétiens concernant le message et le style de Graham. Par exemple qu’il est trop 
individualiste, selon André Vimeux de Témoignage Chrétien, publication chrétien, et 
« Le problème, c’est que sa théologie est très sommaire, et le "réveil" spirituel qu’il 
provoque n’est positif qu’à la condition que les gens n’en restent pas là » (Bayer). En 
plus, Bayer traite le culte typique de Graham de « véritable show peaufiné. » Ces 
commentaires notent que le culte est très américanisé. 
Néanmoins, le grand impact est que « dans les dernières 60 années, les 
numéros, les réseaux, et l’impact de trois croisades de Graham ont répandu [le 
mouvement évangélique] » dit Blocher, collègue évangélique français de Graham. 
Quelles que soient les critiques françaises de son message et de ses méthodes, il est 
certain que Billy Graham a influencé le mouvement évangélique en France. 
En plus des efforts de Graham, il y a t d’autres organisations internationales 
qui ont eu un impact en France.  
 
 
D’autres églises étrangères 
Il y a Greater Europe Mission, qui a fondé plus de 400 églises dans l’Europe 
de l’après-guerre (Fath, du ghetto au réseau, 173) et France VIE, une partie de 
WorldTeam qui est une agence missionnaire internationale. France VIE est une 
collaboration d’églises dans différentes régions autour de Paris : le 15e et le 6e 
arrondissement de Paris, à Brie, à St. Remy-les-Chevreuse, à Saint-Quentin et à 
Méru. La plupart de leurs employés sont des Américains. Cinquante à soixante 
pourcent des missionnaires sont nord-américains, ce qui fait près de 750 
missionnaires américains en France en 2005. En fait, un quart des églises en France 
ont eu une influence indirecte de ces missionnaires, mais la plupart des églises 
protestantes évangéliques n’ont pas eu de contact des missionnaires nord-
américains (Fath 269). 
Nous avons vu comment des traditions étrangères ont influencé les églises 
françaises protestantes évangéliques ; mais, il y a d’autres traditions apportées 
d’autres pays qui ne fonctionnent si bien. Hill Song est une organisation australienne 
qui a de grands cultes avec un accent sur la musique. Cela a beaucoup attiré des 
Français, mais selon Maleprade et Moyer, cette méthode n’est pas stable. Ces gens 
ne restent pas comme membres. En plus, l’église moderne apportée des Etats-Unis 
n’attire pas autant de Français que d’Américains. L’église de France VIE à Méru est 
moderne et stable, mais les nouveaux membres que j’ai rencontrés viennent 
d’autres églises ; ce ne sont pas de nouveaux convertis. Ce n’est pas une croissance 
de membres, mais des membres transférés. Alors, les églises modernes apportées 
d’ailleurs créent une connaissance du mouvement, mais l’effet n’est pas si grand par 
rapport aux autres églises ou mouvements comme nous avons vu. Les églises 
modernes ne sont pas super très croissantes par rapport à un mouvement d’un 
Français, Manu Maleprade à Saint-Quentin. Maleprade et ses amis ont commencé 
avec cinq membres, et après seulement cinq mois, ils en ont douze. L’église de 
Maleprade n’est pas une église moderne, mais consiste d’études bibliques à la 
maison, un nouveau concept qui a beaucoup de succès en France. 
 
La langue anglaise et le Gospel Café 
L’influence de la langue anglaise contribue aussi au mouvement protestant 
évangélique et voit un succès étonnant. L’église de Maleprade a un événement 
chaque semaine qui s’appelle le Gospel Café. Maleprade et ses amis jouent de la 
guitare et chantent des chansons de louange en anglais. Le Gospel Café attire des 
dizaines de Français chaque semaine qui apprennent le message de l’église. 
Maleprade dit que c’est un grand succès. Mes amis Adham, Hélène, et Charlotte 
disent tous qu’ils aiment mieux chanter en anglais et constatent que ce « parfum » 
américain attire beaucoup de monde au Gospel Café. 
 
Conclusion 
Alors, par le prosélytisme anglophone par l’Anglais, Scott, l’Américain, 
Graham, d’autres organisations étrangers, et l’utilisation de la langue anglaise dans 
le Gospel Café, nous voyons que ces influences croît la mouvance protestante 
évangélique. 
 
 
L’Unification des églises protestantes évangéliques 
Dans cette partie, nous allons découvrir comment l’unification des églises 
protestantes évangéliques a affecté leur croissance. Nous allons commencer par 
catégoriser les regroupements religieux. Ensuite, nous allons voir un homme qui est 
un des pionniers de l’œcuménisme français et puis les unions mondiales et 
françaises. Après, nous allons découvrir l’unification entre l’église protestante 
évangélique et l’église catholique. Finalement, nous allons voir des pasteurs 
protestants évangéliques pour et contre l’unification et l’effet de l’unification des 
églises protestantes évangélique selon le CNEF. Tous ces facteurs fortifient la 
croissance du mouvement protestant évangélique. 
 
Les regroupements religieux au point de vue sociologique 
Cette partie va nous donner une base pour savoir ce qu’un regroupement 
religieux et quels sont ses effets. Au point de vue sociologique, les confessions 
religieuses sont comme de petites sociétés. Je trouve qu’il est important d’inclure un 
point de vue sociologique pour éliminer parti pris religieux. Jean-Paul Willaime, 
docteur en sociologue et en science religieuses, qui écrit sur la sociologie du 
protestantisme, remarque que « chaque Église se structure comme société 
religieuse » et que « les sociétés religieuses [sont] comme les autres, même si les 
groupements religieux ne sont pas des sociétés comme les autres » (104-05).  
Mais, en ce qui concerne l’unification, même s’il y a des différences 
confessionnelles, ces sociétés religieuses « n’empêchent pas des rapprochements au 
niveau des sensibilités religieuses ». Willaime remarque que les personnes des 
confessions différentes peuvent « communier socialement en partageant une même 
sensibilité religieuse… et rester fidèle à l’institution dans laquelle on a été socialisé » 
(105, 106) et que « Les différences confessionnelles tendent à s’effacer socialement 
et, surtout, à être moins comprises » (109). L’objectif est une « ‘diversité 
réconciliée’ » (Willaime 109 citant Bizeul) ou une « coexistence pacifique » (110).  
Les conclusions de Willaime nous donne un contexte pour la tendance qu’ont les 
églises de s’unifier  Selon lui, les confessions peuvent s’approcher, tout en gardant 
leurs sensibilités religieuses diverses. 
 Un homme important de l’œcuménisme français 
Ensuite, nous allons parler d’un homme important de l’œcuménisme des 
églises protestantes évangéliques. Ses efforts vont nous donner du contexte du 
début de cette unification. Depuis la Réforme, beaucoup de confessions différentes 
ont été créées. Comme nous l’avons vu, il y a beaucoup de dénominations 
protestantes évangéliques. Paul Couturier (1881-1953) a essaié de les unifier et est 
appelé l’un des pionniers de l’œcuménisme français (Unité Chrétienne). Son moyen 
est promouvoir la semaine de prière pour l’unité des Chrétiens. Il a encouragé l'unité 
de tous les baptisés chrétiens, notamment catholiques, orthodoxes, anglicans, et 
réformés. La prière est une habitude qui est pratiquée par tous les chrétiens. Alors, 
avec ce moyen unifié, ils peuvent s'assembler dans une mission collective. L’effort de 
Couturier est logique pour encourager l’œcuménisme. Après des années composées 
de semaines de prière pour l’unité des chrétiens des unions forment D’autres 
organisations sont créés plus tard où l’unification des églises protestantes 
évangéliques est fortifiée. 
 
Les unions mondiales protestantes évangéliques 
 Nous allons parler de trois unions mondiales protestantes évangéliques. 
D’abord, l’Alliance Évangélique Mondiale (l’AEM) est une alliance internationale et 
inter-dénominationnelle fondée en 1846 à Londres. Elle comprend 3 millions églises 
locales qui incluent 335 millions chrétiens évangéliques de 123 pays. Elle est 
importante à cause de sa grande unité de tant de chrétiens dans tant de pays. En 
plus, il y avait la création du Conseil œcuménique des Églises fondé en 1948, qui a 
compté d’abord 147 d’églises, et à la fin de 2012, elle a compté 345 églises membres, 
notamment des églises protestantes, anglicanes, orthodoxes et évangéliques, 
luthériennes, méthodistes et réformées, ainsi que de nombreuses Églises unies et 
indépendantes. Enfin, le mouvement de Lausanne a été commencé par Billy Graham 
en 1974. 2.700 participants de 150 pays différents ont assisté à la conférence à 
Lausanne, Suisse avec la mission commune d’évangéliser le monde. Cela montre le 
rayonnement mondial de Graham de rassembler les chrétiens. Ces unions sont 
importantes parce que cela montre que l’œcuménisme n’est pas qu’une mouvance 
en France, mais qu’il est partout le monde. 
 
Les unions françaises protestantes évangéliques  
 Plus précisément en France, il y a quelques unions françaises protestantes  
évangéliques qui suivent une petite évolution. Tout d’abord, il y avait la branche de 
l’AEM en France, l’Alliance évangélique française (l’AEF), établie en 1846 et la 
Fédération Évangélique de France (la FEF), établie en 1969. En fait, concernant 
l’origine de la FEF, c’était la création de la Faculté Libre de Théologique Évangélique 
de Vaux sur Seine, en novembre 1965 qui a « marqué un tournant dans les rapports 
entre l’évangélisme et le monde religieux français en général ». Après ces nouveaux 
rapports, il y avait la création de la Fédération Évangélique de France, créée en 1969  
(Bjork 28, 29 citant Fath, Deux siècles d’histoire des Églises Évangéliques en 
France). La formation de la Faculté de Vaux sur Seine a encouragé l’œcuménisme 
des églises par la formation de la FEF qui a fortifié l’élan déjà établi par l’AEF. La 
création de l’une aide la même mouvance de l’autre. 
Puis, il y a le Conseil National des Évangéliques de France (le CNEF), sur 
laquelle nous allons nous focaliser le plus. En fait, le CNEF est un rassemblement de 
l’AEF,  de la FEF et d’autres unions. L’AEF et la FEF ont invité la grande majorité des 
chefs d’unions d’Églises de se rencontrer. Ils se sont parlés depuis neuf ans en 
essayant de se converger et puis ils se sont unifiés le 15 juin 2010 en formant leur 
nouvelle union qui s’appelle le CNEF (Darnault, Le Gall). Le CNEF inclut 70% des 
églises évangéliques en France avec 26 églises membres qui ont entre 6 et plus de 
400 églises (les Assemblés de Dieu) dans chaque église membre. 2184 églises 
évangéliques font partie du CNEF dans la France métropolitaine en 2015 (Liechti). 
Tout au long de notre argument, nous allons nous focaliser sur le CNEF parce qu’il 
est très actif actuellement. 
Enfin il y a la Fédération des Protestants de France (la FPF) qui a été fondée 
le 25 octobre 1905. C’est une union de 28 églises qui inclut les églises luthériennes, 
réformées, évangéliques, baptistes et plus tard, pentecôtistes. Elle était plus active 
avant la création du CNEF. Mais quelques membres de la FPF sont partis pour 
rejoindre le CNEF et quelques autres y sont restés.  
Le plus grand défi concernant l’œcuménisme dans les dernières six années a 
été surmonté par le CNEF : l’union avec les églises charismatiques et pentecôtistes 
dont il y a les ADD. Jerry Moyer, pasteur évangélique depuis plus de 20 années et 
membre du CNEF a remarqué dans notre entretien que c’était plus dur d’unifier 
avec les pentecôtistes parce qu’ils sont cadrés et ne travaillent pas historiquement 
avec les autres Protestants Évangéliques. Samuel Foucachon, pasteur évangélique 
de Paris et membre du CNEF note dans son article informatif sur les évangéliques 
qu’ « un travail de réconciliation et de communion s’est ainsi engagé et on peut 
espérer que [le CNEF] représentera effectivement la grande majorité des 
évangéliques ». Mais maintenant par cette unification, Moyer dit que les 
pentecôtistes apportent une grande fortitude à l’union des protestantes 
évangéliques. Il dit qu’ils ont beaucoup d’immeubles parce qu’ils ont beaucoup 
d’argent et grand nombre de pratiquants. Maintenant, les autres églises protestantes 
évangéliques partagent les immeubles pentecôtistes pour leurs projets communs. 
En plus, les pentecôtistes ont gagné de la crédibilité après s’être joints au CNEF, 
tandis qu’avant, ils étaient souvent vus comme une secte avec une connotation 
négative. Depuis ce moment, l’église pentecôtiste n’est plus une église séparée et 
différente de la mouvance protestante évangélique parce que beaucoup de leurs 
églises sont maintenant des membres du CNEF. 
Ce contexte historique est important pour mieux comprendre la mouvance 
protestante évangélique en France. Thierry Le Gall, directeur de la communication 
du CNEF dit que cette une convergence des unions est encourageantes pour leur 
grande mission.  
 
Le développement des relations catholico-protestantes 
Maintenant, nous allons parler du développement des relations catholico-
protestantes en France et comment, selon certains, la ligne entre les deux 
confessions devient mois claire et le lien entre elles plus fort. 
Fondé en 1937, le Groupe de Dombes est un dialogue annuel entre quarante 
membres catholiques français et protestants français. Ce dialogue a été fondé par 
deux grandes unions des églises, le Conseil œcuménique des églises et le Vatican II. 
Leur but est la communication. Une église peut communiquer avec l’autre en 
proposant un dialogue civil parce que l’union des deux confessions différentes 
encourage la communication.  
 Avant cette unification catholico-protestante, « un mariage mixte catholico-
protestant était considéré comme un véritable trahison de part et d’autre » 
(Willaime 109 citant Wahl). Selon David Eugène Bjork, docteur en théologie 
protestante de l’Université de Strasbourg, qui parle de relations catholico-protestant 
dans sa thèse « Le choc des univers », « dans les années 1960 les choses ont 
commencé à changer. Parmi les forces qui, dès les années 1960, ont soulagé les 
tensions entre ces deux traditions …[sont] l’ouverture des dialogues bilatéraux 
entre les catholiques et les grandes familles protestantes » (Bjork 28). Selon Fath, 
les églises évangéliques ont « un rayonnement plus sensible » depuis 1965. Alors 
cette connaissance des évangéliques n’est pas seulement une connaissance du 
mouvement mais c’est un rayonnement évangélique, c’est-à-dire que la mouvance 
croît aussi « en termes d’influence que d’effectifs » (Bjork 28, 29 citant Fath)  
En fait, la semaine de prière pour l'unité des chrétiens commencée par Paul 
Couturier a changé en 1968 quand le Conseil œcuménique des Églises et le Conseil 
pontifical pour l’unité des chrétiens, une union catholique, font partis de l’union 
annuaire. Aujourd’hui, selon Willaime, « Protestants et Catholiques sont de moins en 
moins différents les uns des autres » et en fait ils sont de plus en plus différents des 
sans-religions (Willaime 107). Dans une interview avec moi, le père Yann Le Lay, 
prêtre catholique de Versailles, soutient que l’église catholique a le même message 
que les évangéliques. Il a remarqué aussi qu’il a un lien chaleureux avec un pasteur 
évangélique à Versailles et qu’il a confiance que la plupart des autres églises 
catholiques ont le même message qu’eux. Mais le père dit que l’église catholique doit 
se réveiller et que certains prêtres doivent s’adapter à l’époque actuelle. Une raison 
pour laquelle l’église protestante évangélique réussit, selon le père Le Lay, est à 
cause de son adaptation aux gens à l’époque. Elle rend son message accessible aux 
personnes qui ne sont pas des Chrétiens. Le Lay croit qu’il est possible qu’une union 
avec les églises protestantes évangéliques puisse aider l’église catholique avec ce 
souci. 
Finalement, d’après un article dans la Vie, une publication chrétienne qui se 
focalise sur des nouvelles religieuses, concernant une émission d’un télévangéliste 
américain, « l'évêque de Rome se présente en ‘ frère’ et déclare, ému : ‘Nous devons 
aller au devant les uns des autres comme des frères. Nous devons pleurer 
ensemble... ces larmes nous réuniront, ces larmes d'amour’ (Kubacki). Alors, cet 
évêque préconise un rapprochement des églises protestantes évangéliques après 
des années de séparation. 
 
Les pasteurs protestants évangéliques et l’unification contre l’émiettement  
Une étude avec le but de localiser les avis des pasteurs protestants 
évangéliques français, appelée « Les Pasteurs de France » de 2010, un sondage de 
l’Institut français d’opinion publique (IFOP), l’un des principaux instituts français 
d’opinion publique, dit que la majorité de toutes les églises protestantes pensent 
qu’il faut se réunir selon la figure ci-dessous. La question était, « La Fédération 
Protestante de France devrait-elle, selon vous, rassembler toutes les sensibilités du 
protestantisme ? » En fait, c’est « surtout les pasteurs des Eglises évangéliques et 
pentecôtistes qui sont intéressés par une FPF ouverte à toutes les familles du 
protestantisme, les pasteurs réformés et luthériens étant moins enthousiastes » 
(IFOP). 
 
 
(IFOP) 
Dans la même étude, selon la question : « A propos de la création du Conseil 
National des Evangéliques de France, le CNEF, quelle est votre opinion ? » les 
pasteurs des mêmes confessions sont divisés : 35 % approuvent la création du CNEF 
et 33 % la désapprouvent selon la figure suivante. 
 (IFOP) 
Les pasteurs des Eglises évangéliques et pentecôtistes sont sensiblement 
plus nombreux à approuver la création du CNEF que leurs collègues réformés et 
luthériens qui sont plus nombreux à la désapprouver.  
Une raison possible pour laquelle certains pasteurs désapprouvent de la création du 
CNEF est peut-être parce que le CNEF est moins expérimenté que le FPF, qui existe 
depuis longtemps. Les traditions des églises réformées et luthériennes sont plus 
conservatrices. Il est possible qu’ils sont se méfient du assez nouvel union du CNEF. 
Sur le site web du CNEF dans leur section « vision », « les membres du CNEF 
déclarent donc, avec tous ceux qui voudront se joindre à eux, qu’ils veulent unir 
leurs cœurs et leurs volontés » (Le CNEF, Vision). Alors cette désapprobation envers 
le CNEF, qui est l’organisation la plus grande des églises françaises différentes 
rassemblées françaises jamais, empêche la fortification possible de la mission du 
CNEF. 
 
L’unification selon le CNEF  
Selon Thierry Le Gall, directeur de la communication du CNEF, l’unification 
des églises évangéliques a facilité leur croissance et qu’il y avait quelques résultats 
directes de l’unification des évangéliques. Les églises ont travaillé ensemble pour 
accueillir Graham pendant sa dernière croisade et pendant Mission Monde, un autre 
programme de lui. Le Gall dit que « là, les églises ont vu qu’ils sont capables de 
travailler ensemble » dans mon entretien avec lui. En plus, une autre action directe 
d’unification a été la convention nationale des évangéliques de France d’abord en 
2012 où 850 pasteurs évangéliques se sont réunis à Montreuil. Voilà deux 
témoignages de deux pasteurs évangéliques différents : « ‘L'union des évangéliques 
de différentes tendances, c'est un événement historique’… s'est réjoui Jean-Paul 
Rempp, pasteur de l'église La Bonne Nouvelle à Lyon » et « ‘C’est le début de 
relations apaisée. Je suis venu tisser ici un réseau de fraternité et de collaboration’, a 
affirmé pour sa part Alexandre Antoine, pasteur des Assemblées de Dieu à 
Versailles. » Ces remarques similaires viennent de deux pasteurs de confessions 
différentes, mais elles suggèrent qu’ils apprécient tous les deux  l’unification. 
Pendant la convention il y avait « un ‘temps de louange musicale et de prière’, des 
enseignements et conférences, ainsi que des partages en groupes restreints » 
(Hoyeau). Cette conférence démontrait qu’ils peuvent organiser des grands projets 
ensemble comme pour s’unifier comme Protestant Évangéliques.  
De plus, selon Le Gall, cette unification fait connaître le mouvement. Selon un 
sondage de BVA, un institut d’études laïc, 74% de 1106 Français âgés d’au moins 18 
ans ont entendu parler des Protestants Evangéliques (voir la charte dessous) 
 Le Gall disant souvent pendant notre entretien que les événements clés de 
l’œcuménisme évangélique fait connaître le mouvement. J’imagine que cette 
connaissance crée un lieu de conversation entre les évangéliques et les Français qui 
ne sont pas chrétiens. Parmi les 74% des participants qui ont entendu parler du 
mouvement évangélique, 33% savent déjà qui ils sont et 41% ne savent pas qui ils 
sont. Alors, les participants qui ont entendu parler des évangéliques mais qui ne 
savent pas qui ils sont ont eu l’occasion d’obtenir des informations sur eux. Alors, 
selon Le Gall, une connaissance des évangéliques parmi les Français aide le 
mouvement protestant évangélique. 
Alors, nous avons vu, en parcourant l’histoire de l’unification des églises 
protestantes évangéliques, qu’il s’agit d’unions mondiales, d’unions françaises, ou 
des unions catholico-protestantes, que cette unification fortife et croît le 
mouvement protestant évangélique. 
  
Un nouveau point de vue neutre dans la presse 
Dans cette partie, nous allons parler du portrait des évangéliques dans la 
presse française. Il y avait peu dans les média sur les évangéliques dans la passé, et 
les articles jusque les dernières cinq années avaient la tendance d’exprimer un point 
de vue négatif Mais récemment, il y a un changement dans le portrait des 
évangéliques dans la presse : il est plus neutre (Gwinner, Maleprade, Moyer). Nous 
allons voir quelques exemples de ce nouveau point de vue. Nous soutenons que 
cette neutralité de la presse rend le mouvement plus accessible aux gens sans un 
avis déjà établi par la presse. Les Français peuvent le juger eux-mêmes. 
 A l’époque de la troisième croisade de Billy Graham en 1986, Henri Tincq, 
journaliste du Monde en religion conseille à Graham pendant les attenants de 1986 
quand il dit « rentrez en Amérique et oubliez vos projets en France » (Fath citant 
Tincq, Billy Graham’s…). C’est un avis qui semble hostile vers Graham, un étranger 
qui essaie de faire du prosélytisme pendant des attenants sensibles. Plus tard, Tincq 
continue d’avoir des avis forts concernant George W. Bush et son association avec le 
protestantisme évangélique. 
 
La dissociation entre les évangéliques français et George W. Bush 
Pendant sa présidence, il y avait une association entre l’administration de 
George W. Bush et les évangéliques en général parce qu’il se proclamait évangélique. 
Alors, les évangéliques français ont fait un effort de s’en dissocier avec lui. 
Tout d’abord, il est important de comprendre comment les Français ont 
compris Bush. En présentant le personnage de Bush dans l’Annuaire français des 
relations internationales, l’auteur dit qu’il vient du Sud Biblique (Bible Belt) qui est 
un « foyer de conservatisme patriotique et relativement belliciste. »  En parlant de 
ce qu’est le protestantisme évangélique, l’auteur dit qu’il « est important de 
souligner qu’à la différence de l’Eglise catholique, le mouvement évangélique n’est 
pas organisé de manière hiérarchique » (AFRI). Et puis, l’auteur suggère que les 
évangéliques influençaient la politique de l’administration de 
Bush (AFRI), ce qui n’est pas logique en France, où la laïcité 
prime. 
Plus tard en 2004, Le Nouvel Observateur a publié leur un 
numéro avec le titre « Les évangéliques, La secte qui veut 
conquérir le monde » (voir à côté). En 2008, Tincq parle encore 
de Bush dans le Monde, en nommant ses actions une « irruption 
sur la scène publique d’un protestantisme évangélique agressif » (Tinq). Malgré 
l’association entre Bush et les Protestants Évangéliques Américains, les Protestant 
Évangélique Français essaient de se distancier de cette association. Selon un article 
dans le Monde de 2012,  « en effet, l’autre étiquette que les évangéliques français 
tiennent à décoller est celle de l’assimilation à un évangélisme américain agressif et 
politisé, emmené par Georges W. Bush” (Darnault). Cette séparation inclut la 
décision de Bush d’entrer en guerre contre l’Iraq (Moyer, Gwinner). En plus, en 
réponse au titre du Nouvel Observateur, la Fédération Évangélique de France (la 
FEF) a déclaré dans une lettre publié en ligne que « le titre et le ton provocateur 
employés par les auteurs ont blessé les évangéliques français dans leur grande 
majorité » et que « tous les évangéliques américains n'approuvent pas la politique 
de Georges W. Bush » (Stamp). En plus, la AEF, la FPF et Stéphan Lauzet, l’ancien 
secrétaire du CNEF, ont tous envoyé des lettres qui exprimaient leur 
désapprobation du titre. 
 
Des avis neutres et même sympathiques  
Plus tard, depuis 2012, on voit une attitude de la presse plus neutre dans la 
presse. En 2012, il y avait la tragédie de l’effondrement du plancher d’une église 
évangélique en Haïti pendant une célébration où un enfant est mort. Les membres 
de cette église évangélique n’avaient donc plus de lieu de culte stable. Dans une 
déclaration, « le Ministre de l'Intérieur de France, Claude Guéant, a immédiatement 
fait part de sa profonde émotion et de sa tristesse après cet accident survenu dans 
ce lieu de culte évangélique » (AFP). Guéant n’est pas associé avec le mouvement 
protestant évangélique, c’est un homme politique, mais sa sympathie dans cet article 
a changé le portrait envers le mouvement. 
Un autre reportage intitulé « Une journée avec les évangéliques franciliens », 
qui est un titre beaucoup moins agressif, évidemment, que celui que nous avons déjà 
vu, est une vidéo qui montre une journée typique dans l’église Mideje de Seine-
Saint-Denis. Même s’il y a dans le reportage des personnes qui se convulsent à cause 
du « remplissage de l’Esprit-Saint », ce qui peut être aperçu aux sans-religions 
comme un aspect bizarre de l’église évangélique, Anna Moreau du Monde relate 
l’information d’un ton neutre. Enfin, l’article titré « Les évangéliques : la minorité 
qui monte », aussi du Monde, montre le mouvement dans son contexte historique, 
avec des statiques (Darnault). Je dis que ces avis sont neutres parce que les auteurs 
ne se proclament pas leurs propres opinions pendant leurs articles. 
Selon Jerry Moyer, pasteur américain des églises françaises depuis plus de 20 
ans, ces sont les efforts du CNEF qui ont changé la représentation des évangéliques 
dans la presse. Il dit que le CNEF essaie d’informer les journalistes qui ont fait des 
erreurs concernant les faits de leur mouvance. En fait, il y a plus d’organisations 
religieuses qui informent le public de leur présence dans la presse. 
 
L’existence des ressources chrétiennes en ligne pour informer 
  Des agences de presse comme La Vie et La Croix qui ne se focalisent que sur 
la religion informe le publique de la mouvance protestante évangélique. En plus, il y 
a la Radio Evangile de Jacques Blocher et la Comité Protestante Évangélique pour la 
Dignité Humaine, une organisation dont un but et de répandre les valeurs de la Bible 
dans les média (Fath, Du réseau au ghetto, 175, 211). 
 
Conclusion 
Alors, toute au long de l’histoire du portait des Protestants Évangéliques en 
France, nous voyons une dissociation avec George W. Bush et un développement 
neutre envers eux dans la presse. Cette mouvance rend le mouvement protestant 
évangélique plus accessible aux gens sans un avis déjà établi par la presse qui fait 
croître la mouvance protestante évangélique. 
 
Conclusion  
Pour résumer, même si les Protestants Évangéliques ne comprenne que 2% 
de la population française, il y a une mouvance qui arrive chez eux. Les trois grands 
grands facteurs dans cette croissance sont par le prosélytisme anglophone, 
l’unification des églises et la neutralité de la presse envers le mouvement. 
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